
Projet corail rouge – Aurelle

Projet doctoral SOUND – Campagne 2026 :  gestion éco-évolutive de la pêche d'une espèce 
surexploitée, le corail rouge de Méditerranée Corallium rubrum
Contexte:  le  corail  rouge,  Corallium rubrum,  est  une  espèce  méditerranéenne  et  partiellement 
atlantique,  pêchée  depuis  l'antiquité  pour son squelette  calcaire  utilisé  en bijouterie  ou comme 
amulette1,2.  Le  programme  de  recherche  de  la  Commission  générale  des  pêches  pour  la 
Méditerranée (CGPM), organisation régionale de gestion des pêches de l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et  l’agriculture (FAO),  a permis de montrer que les populations sont 
souvent sur-exploitées, avec des réductions de densité et de taille des colonies  3,4. Cependant, les 
impacts génétiques restent à caractériser. Dans quelle mesure l'exploitation de cette espèce a-t-elle 
érodé la diversité génétique des populations, limitant ainsi ses capacités d'adaptation? De tels effets 
sont documentés dans le cas des poissons 5. Conserver la diversité génétique des espèces fait partie 
des  objectifs  de  la  convention  sur  la  diversité  biologique.  En  retour,  l’écologie  et  l’évolution 
génétique peuvent informer les pratiques de gestion et de restauration, en lien avec les décideurs et  
les corailleurs, afin de favoriser le maintien des populations de cette espèce patrimoniale.

Objectifs scientifiques: les objectifs du projet se déclinent en trois points :
1) impact de la pêche sur la diversité génétique des populations de corail rouge :
Il s’agira de tester si l’exploitation a érodé la diversité génétique des populations de corail rouge. 
Nous  utiliserons  les  données  génomiques,  déjà  disponibles,  d’échantillons  contemporains  pour 
tester  si  les  populations  ont  subi  un  goulot  d'étranglement  6.  D’autre  part,  nous  analyserons 
génétiquement des échantillons d’avant le 20ème siècle, issus de collections et de fouilles historiques 
pour estimer la diversité génétique passée et la comparer à l'actuelle. L’analyse tiendra compte de 
l’âge et l'origine des colonies (voir §2) et de l'histoire de la pêche 7. 
2) aide à la gestion et histoire des pêches : 
La traçabilité  des  colonies  de  corail  rouge a  été  identifiée  par  la  CGPM comme une méthode 
importante  pour  contrôler  la  pêche  (https://www.fao.org/gfcm/researchprogramme-redcoral/en/): 
l’origine réelle de colonies commercialisées peut différer de celle affichée. Les nettes différences 
génétiques observées entre populations de corail rouge seront utilisées pour développer un protocole 
de  traçabilité  génétique :  à  partir  du  génotype  d’une  colonie,  il  s’agira  d’identifier  la  région 
d’origine la plus probable. Les données génomiques déjà disponibles permettront de chercher des 
marqueurs informatifs sur cette questions. Testée sur des colonies contemporaines, la méthode sera 
étendue à des échantillons plus anciens issus de musées ou de fouilles, afin d’étudier l’histoire des 
collections (origine des spécimens) et du commerce de cette espèce (voies d’échange).
3) restauration des populations :
Une précédente  thèse  a  permis  de  montrer  l’intérêt  de  populations  artificielles  pour  étudier  la 
biologie de la reproduction du corail rouge in situ8. Une expérience de restauration in situ a aussi été 
réalisée à partir  de colonies confisquées à des braconniers9.  À partir  des données génétiques et 
démographiques  collectées  sur  les  populations  expérimentales  et  naturelles,  nous  simulerons 
l’évolution de la reproduction et de la diversité génétique des populations10 afin de déterminer les 
conditions  optimales  de  restauration  (nombre  d'individus,  sexe-ratio).  Nous  intégrerons  aussi 
l’environnement d’origine des recrues et la possibilités d’événements de mortalité liés aux canicules 
marines comme variables à prendre en compte dans le protocole de restauration.

Justification de l'approche scientifique
Nous disposons de données génomiques sur plus de 500 colonies contemporaines représentatives de 
l'aire de distribution, de la mer Egée au Portugal: ceci permettra un démarrage rapide de la thèse 
pour les parties 1 et 2. La traçabilité (partie 2) sera développée à partir de colonies fournies par des  
corailleurs, datant d'il y a 40 à 50 ans. La partie traçabilité est financée pour 2026 par la CGPM. 
Nous avons aussi  obtenu de premières séquences de génome partiel pour des colonies du 19 ème 

siècle (MNHN), montrant la faisabilité sur des échantillons plus anciens. L'analyse des échantillons 
de fouilles se fera en collaboration avec Marie-Astrid Chazottes, co-responsable du musée Urgonia, 
et chercheuse associée au laboratoire LA3M (UMR 7298). Nous allons demander les autorisations 
de prélèvements  sur les collections concernées (Avignon, Marseille) et rechercher des financements 
pour le reséquençage partiel des génomes. Nous sommes aussi en contact avec  Pedro Frade pour 
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collaborer  sur  l'analyse  d’échantillons  du  Naturhistorisches  Museum  Wien.  Les  données  déjà 
obtenues dans la thèse de Bruna Giordano ont fourni des informations concernant la reproduction 
du corail rouge qui seront utilisées pour simuler l'évolution de populations issues de restauration 
(partie 3). Nous travaillerons en collaboration avec Jean-Baptiste Ledoux (CIIMAR, Portugal) qui 
étudie  in-situ l'évolution de populations restaurées.  Lorenzo Bramanti  (CR CNRS, Observatoire 
Océanologique de Banyuls) a indiqué son intérêt pour le sujet: cependant, il est actuellement en 
mission et nous n'avons pas pu formaliser sa participation.

Adéquation aux thématiques de l'appel SOUND
Ce projet est lié à l'axe 1 "Anthropocène" du programme "Monde durable": il s'agit de quantifier 
et  réduire  les  impacts  des  activités  humaines  sur  les  écosystèmes.  Le  corail  rouge  fait  partie 
d'espèces ingénieures qui contribuent à créer des habitats supports de biodiversité. L'exploration des 
possibilités  de  restauration  des  populations  correspond  à  l'axe  3  "Solutions  fondées  sur  la 
nature".  Il  s'agit  d'un projet  pluri-disciplinaire:  il  va associer  des approches de génomique, 
écologie,  biologie des organismes (reproduction).  Il  reposera aussi  sur  des données historiques: 
échantillons de fouilles et registres des collections de musées.
Ce projet est ancré dans la société civile: il repose sur des financements précédents de la CGPM. 
Ce projet est d'intérêt pour la CGPM (sans financement supplémentaire). Nous travaillerons en 
collaboration  avec  les  partenaires  du  groupe  de  travail  CGPM  sur  le  corail  rouge  pour  des 
recommandations sur la gestion de cette espèce, ainsi qu’avec des corailleurs. Les informations 
obtenues seront utiles pour la gestion de cette espèce : réflexion sur les pratiques de gestion pour 
conserver la diversité génétique, traçabilité pour le contrôle de la pêche, pratiques de restauration. 
Plus largement, le projet contribue à un débat sur la pêche de cette espèce patrimoniale, également 
impactée par le changement climatique.
Les résultats  et  données seront  disponibles  en accès libre après  publication.  Les procédures de 
déclaration Nagoya ont été réalisées par les différents partenaires concernés. Nous diffuserons les 
résultats auprès des corailleurs et des gestionnaires d'aires marines protégées (Parc National des 
Calanques,  Réserve naturelle nationale de Cerbère-Banyuls).  Nous proposerons des conférences 
grand public sur le projet, ainsi que des séminaires à destination des étudiants en sciences de la mer. 
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